	Commentaires de Christiane Suzor sur Les Paysages-Manteaux  
(Radio de Radio-Canada, 14 février 2003 : Aux arts, etc.) :

Je suis allée hier soir à la première, et j’étais très contente de voir cette création québécoise.  Ça va en quatre mouvements cette chorégraphie de Mario Veillette.  Et entre autres, justement pour faire référence à ce qu’il vient juste de dire, ce prologue est assez étonnant et poétique parce que les deux danseurs sont enfermés dans deux cocons de plastique transparent desquels ils tentent de s’extirper.  Ils vont réussir et se réunir en une seule créature à huit pattes pour explorer le monde et c’est vraiment une image absolument superbe.  

C’est une chorégraphie qui fait une cinquantaine de minutes.  Les deux danseurs sont souvent presque immobiles avec des mouvements répétitifs mais moi je vous dirais que les plus beaux instants c’est la fusion de leurs corps.  C’est d’une sensualité et d’une douceur…  Les deux corps se lovent littéralement l’un dans l’autre.  Les mouvements sont magnifiques.  On les retrouve aussi dans une gestuelle plus violente.  Le rythme est parfait.  

Je ne sais pas si ça tient au gabarit des danseurs.  Julie Pichette elle est toute petite, menue, très légère.  C’est vraiment une danseuse intense et inspirée, et Jean-Philippe Joubert, il a les pieds vraiment plus dans le sol.  Il est plus grand, il est plus fort.  En tout cas, ils font vraiment à deux, particulièrement dans ces duos fusionnels, une image absolument superbe.  Et la finale est très très poétique, toute en blancheur.  Justement, les belles sculptures-robes de Julie Pichette sont très très réussies.  Et il y a une musique originale aussi de Vincent Gagnon…  Vraiment j’ai trouvé que c’était une très belle incursion dans la danse contemporaine de Québec, par des artistes de Québec.


	English Translation: 

Yesterday evening I saw the premiere of a choreography by Mario Veillette, a creation in four movements (…) The prologue is rather astonishing and poetic with two dancers locked up in two transparent plastic cocoons of which they try to be extirpated.  They eventually unite into a single creature of eight legs and go on to explore the world, an absolutely superb image. 

The whole choreography is fifty minutes long. The two dancers are often almost motionless or performing repetitive movements but I must say that the most beautiful moments are those involving the fusion of the two bodies.  It is of a sensuality and a softness... The two bodies coil one into the other literally.  The movements are splendid.  Sometimes, we also find the dancers in more violent mood.  The rhythm of the piece is perfect. 

I do not know if that is due to the gauge of the dancers, (Julie Pichette is very small and very light. She is a really intense and inspiring dancer.  Jean-Philippe Joubert is much more planted in the ground, as well as larger and stronger) but those two really make, particularly in these fusional duets, an absolutely superb image.  And the finale of the choreography is very very poetic, all in its whiteness.  The beautiful sculpture-like dresses of Julie Pichette are very effective.  And there is also an original music from Vincent Gagnon… 

The experience was certainly a very beautiful voyage into the contemporary dance of Quebec, by artists from Quebec City.


Habiter le corps
 
David Cantin

Le Devoir, édition du mardi 18 février 2003

De la distance à l'intériorité chorégraphique, Mario Veillette précise encore une fois son rapport très personnel au butô dans un spectacle où règne l'abandon physique.  Ainsi, cette danse contemporaine d'origine japonaise ouvre à une forme d'éveil de la mémoire corporelle. Avec l'aide de Julie Pichette et Jean-Philippe Joubert, Les Paysages-Manteaux confronte l'individu aux horizons mentaux qu'il tente de déchiffrer en lui-même. Un duo très évocateur en quatre mouvements à l'enseigne de La Rotonde à Québec.

Sur le sol, deux sculptures-costumes enferment les interprètes dans la transparence d’un cocon.  L’instinct animal s’empare de l’humain, de même que la fragilité émotive qui surgit sans prévenir.  D’abord immobiles, les gestes s’apprivoisent lentement dans ces tubes de plastique en forme de spirales.  Un désir énigmatique rapproche Pichette et Joubert dans un calme plutôt introspectif.  L’effet des costumes donne le ton à une descente vers ces paysages de la conscience.  Il faut alors se dépouiller de toute forme d’abri.  Dans le deuxième mouvement, le geste renvoie à un autre type de reflet mental.  Les images semblent encore plus troublantes, cette fois, avec la répétition comme un motif ultime afin de rejoindre l’autre.  C’est ainsi que l’expérience la plus simple semble rejoindre le territoire du rêve.  Une complicité s’installe entre les interprètes cherchant, du même coup, à abolir les limites des zones intérieures et extérieures.  L’éclairage, assez sobre, permet de rapprocher l’homme et la femme dans ce processus de métamorphose.  

Dans Plaines, horizons et baleines, la lenteur des corps évoque une méditation en mouvement.  Une chasse s’entame entre Joubert et Pichette qui se relancent sans cesse.  Le butô devient, ici, une exploration très libre d’une esthétique particulièrement exigeante.  Bien que les jeunes danseurs ne soient pas des experts, on sent un vrai désir de créer des ambiances méditatives.  Au cours du dernier segment chorégraphique, le verticalité rejoint l’horizontalité : l’âme, le corps et l’esprit ne font qu’un.  Les paysages se bousculent dans le jeu des humains.  De plus, Jean-Philippe Joubert porte un long vêtement de ouate qui renvoie à une sérénité lumineuse.

Plutôt minimaliste et abstraite, la musique originale de Vincent Gagnon semble ponctuer les vagues de silence.  Le spectateur s’initie à une pratique, à l’image de son propre vécu.  Même si les transitions sont un peu lourdes d’un mouvement chorégraphique à l’autre, il y a beaucoup à découvrir dans Les Paysages-Manteaux de Mario Veillette.  D’autant plus que l’intimité du Studio La Rotonde cadre parfaitement avec une telle pratique.

To live the body


Translation of

Habiter le corps

David Cantin, 
Le Devoir, February18th, 2003

From distance to introspection in his movement, Mario Veillette once again illustrate his very personal relationship with butoh in a spectacle where physical abandonment reigns.   This contemporary dance of Japanese origin opens a path towards awakening corporal memory.  Graced with a striking performance by dancers Julie Pichette and Jean-Philippe Joubert, Les Paysages-Manteaux is a confrontation of the mental horizons the individual must try to decipher.  This very evocative duet in four movements is presented at La Rotonde in Quebec City.

On the ground, two sculpture-like costumes enclose the performers in a transparent cocoon. The animal instinct is evoked in the human, alongside the emotive brittleness that emerges without warning.  Initially motionless, the gestures slowly evolves in these plastic spiral tubes.  An enigmatic desire brings Pichette and Joubert closer together, both introspectively and calmly.  The effect of the costumes gives a sense of descending towards the landscapes of the conscience. A point is then reached when it becomes necessary for the shelter to be removed…  So, in the second movement, the gesture returns to another type of mental reflection.  The images become even more disconcerting outside the cocoons.  The simple continual movements take us back to the lanscape of the dream.  A complicity settles between the performers who seek at once to abolish the limits of the interior and external zones.  The sober lighting makes it possible to bring the man and the woman closer together in this process of metamorphosis.

In the third movement, Plains, Horizons and Whales, the slowness of the bodies evokes a meditation in movement.  A hunting game starts between Joubert and Pichette, which goes on unceasingly.  Here, Veillette’s butoh choreography becomes a very free exploration of a particularly demanding aesthetic.  Even though the young dancers are not experts, the piece leaves us with a genuine desire to create our own meditative environments.  During the last choreographic segment, verticality joins horizontality: the heart, the body and the spirit became one.  The games between these two humans are connected to the landscapes.  Moreover, Jean-Philippe Joubert wears a long clothing of wadding which sends a message of luminous serenity.

Both minimalist and abstract, the original musical score of Vincent Gagnon punctuates the waves of silence.  The spectator takes part in the piece, reflecting on his own life.  Even if the transitions are a little heavy from one choreographic movement to another, there is much to discover in Les Paysages-Manteaux of Mario Veillette.  Even more so as the intimate setting of  Studio La Rotonde is ideal for the piece.
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Les Paysages-Manteaux
Anne Dauphinais
adauphinais@globetrotter.net


Sur cette terre, personne n’existe. Il n’y a que le vent qui tournoie et qui redessine le paysage. Sur cette terre, personne n’est. Il n’y a que les éléments qui se créent et qui se recréent dans un mouvement lascif inépuisable. Dans cet univers, la vie se danse.

La salle est toute petite. À l’arrière et sur les côtés de la scène tombent des rideaux noirs. Il n’y aucun décor, que de faibles halos de lumière qui déambulent subtilement. Dans cet univers spectral se trouvent deux êtres, deux corps immobiles engloutis dans des tubes spiralés translucides. Soudainement, le mouvement commence. D’abord timide, celui-ci se met à s’allonger, à s’étirer, à se courber, à se tordre. Les deux entités se rapprochent au point de se frôler pour ensuite se fusionner. Suivant le rythme à la fois saccadé et fluide de la musique qui enrobe l’univers, les deux matières vivantes explorent le vide et le plein, la vie et le rêve. La lumière fond tranquillement, les gestes disparaissent, les sons s'évaporent, puis c’est le néant. Le silence nous accueille dans l’immensité du monde qui nous entoure et qui nous occupe.

Entrer en danse
Chorégraphe, enseignant, et danseur, Mario Veillette maîtrise et affectionne l’art du mouvement depuis longtemps. Après avoir complété dix ans d’études et de recherches à Montréal, Mario Veillette œuvre à Québec depuis 1993. Sa grande curiosité et sa passion pour l’éveil corporel l’ont amené à explorer différentes avenues de la danse. À travers sa quête, il découvre la butô, une danse d’origine japonaise qui, dans un mouvement d’oscillation, fusionne le corps et la matière. Mario Veillette considère que l’humain habite son corps selon la géographie du milieu dans lequel il se trouve. Cet état de l’âme et de l’être, le chorégraphe l’avait déjà sondé en 1999 dans la pièce dansée Le souffle de Werther, spectacle inspiré d’un roman de Goethe. 

Avec Paysages-manteaux, il poursuit sa théorie de l’humain influencé par les remous de son environnement, l’humain qui suit, d’une certaine manière, les différentes variations de son milieu. Sous forme de douce brise ou de tempête, le chorégraphe nous invite à entrer en complicité avec l’univers.

L’union fait la danse
Ils ne sont que deux sur scène. Ils n’échangent pas un seul mot. Pourtant, on comprend chacune de leurs émotions et on reçoit l’immensité de leur message. Elle, c’est Julie Pichette. Diplômée de l’École de Danse de Québec, elle étudie présentement à l’Université Laval en arts plastiques. Paysages-manteaux se veut pour elle l’occasion d’exhiber ses deux passions et talents, car en plus de se déplacer dans l’espace avec vénusté, Julie Pichette nous en met plein la vue avec des costumes fantaisistes qu’elle a elle-même conçus. Lui, c’est Jean-Philippe Joubert. Après avoir reçu sa formation au Conservatoire d’art dramatique du Québec ainsi qu’à l’École de Danse de Québec, il devient directeur artistique de la compagnie de théâtre Les Nuages en pantalons, avec laquelle il met en scène plusieurs spectacles dont La pêche et autres fruits érotiques, Satie et Agacerie en tête de bois. Entre ces deux danseurs, un trait d’union, une force d’attraction indéniable qui les attire et les détache. En mouvement de pieds, de jambes, de bras, de mains, en pas de rage et de tendresse, ils déchargent leurs énergies avec légèreté et désinvolture.

Des petits pas aux grandes enjambées 
Paysage-manteaux s’inscrit dans la nouvelle formule du Centre chorégraphique de Québec intitulée Mouvements d’intimité. Grâce à ce volet créatif, les chorégraphes de la région ont la chance de manifester leur talent et leurs sources d’inspiration. La relève n’aura jamais autant brillé et l’œuvre de Mario Veillette en est la preuve. Avec de jeunes danseurs extasiés, un concepteur musical mélodieusement inspiré (Vincent Gagnon) et un concepteur d’éclairage allumé (Louis-Marie Lavoie), le spectacle rafraîchit nos sens et aiguise notre vision du monde. C’est à petits et grands pas feutrés que l’on voyage dans les ténèbres merveilleuses où l’être se perd et se découvre. 

Le spectacle  Les Paysages-Manteaux est présenté au Studio La Rotonde les 20, 21 et 22 février.
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(English Translation)


On this ground, nobody exists. There is only the wind which whirls and which redraws the landscape. On this ground, nobody is. There are only elements which are created, and which are re-created in an inexhaustible lascivious movement.  In this universe, life is danced.

The room is very small.  To the back and on the sides of the scene fall black curtains.  No decoration there, but a weak light sauntering subtly.  In this spectral universe, two beings, two motionless bodies are absorbed in translucent spiral tubes.  Suddenly, the movement starts. Initially timid, a body begins to lengthen, to be stretched, to be curved, to twist.  Two entities then approach each other, close enough for them to become amalgamated.  Following sometimes the jerked or fluid rhythm of the music, which coats the universe, two living matters explore the vacuum and the fullness, life and dreams.  Light melts quietly, gestures disappear, sound evaporates,  then there is nothing.  Silence accommodates us in the vastness of the surrounding world.

To enter in dance 

Choreographer, teacher, and dancer, Mario Veillette has been practicing the art of movement for a long time. After ten years of studies and research in Montreal, Mario Veillette has been working in Quebec City since 1993.  His great curiosity and his passion for the body awakening led him to explore various avenues of the dance.  Through his search, he discovered butoh, a dance of Japanese origin which, through oscillating movement involves an amalgamation of the body and the matter.  He believes that humans experience live their bodies according to the geographical environment they are in.  In the dance piece Le Souffle de Werther (1999), inspired by a novel from Goethe, he already explored this belief focusing on the heart and the soul.  

With Les Paysages-Manteaux, he continues developing his research his theory into the influences of the environment on human beings who flow, in a certain manner, with the variations of the environment.  In the form of soft breezes or storms, the choreographer invites us to understand this complicity with the universe.

The union makes the dance 
They are only two dancers on stage. They do not exchange one word.  However, we understand each of their emotions and receive the vastness of their message.  One dancer is Julie Pichette, a graduate of L’École de danse de Quebec, she now studies at Laval University in Visual Arts.  Les Paysages-Manteaux has been an opportunity for her to exhibit two of her passions and talents, moving in space with feminine grace and designing whimsical costumes for herself and her partner.  The male dancer is Jean-Philippe Joubert who received his formation at the Academy of dramatic art of Quebec and the L’École de danse de Quebec.  He became artistic director of the theatre company Nuages en pantalons, putting together several shows including Erotic Peach and Other Fruits, Satie et Agacerie en tête de bois.  The movement of these two dancers demonstrates a union, an undeniable force of attraction which attracts and detach them.  Moving from feet, legs, arms, hands, they take steps of rage and tenderness, discharging their energies with lightness and ease.

Small steps with the great strides 
Les Paysages-Manteaux is presented under the new formula of the Quebec Choreographic Centre entitled “Movements of Intimacy”.  Thanks to this creative shutter, the choreographers of the area have the place to express their talent and their sources of inspiration. The public has the chance to see brilliant new works, like that of Mario Veillette.  With young ecstatic dancers, a musical composer melodically inspired (Vincent Gagnon) and a lit light designer (Louis-Marie Lavoie), the show is a delight for senses and also sharpens our vision of the world.  It is with small yet intense steps that one travels in this marvellous darkness, getting lost and then discovering the way. 

